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Don Orione a déjà vécu notre avenir ! 

 
Chers confrères, 

 

A la fin du mois de mars, au cours duquel nous avons célébré le dies natalis de saint 

Louis Orione et la solennité de saint Joseph, tous deux « hommes de rêves », nous demandons 

au Seigneur « la grâce de savoir rêver, de toujours savoir chercher la volonté de Dieu dans 

les rêves !” (Pape François). 

Je vous écris le 31 mars pour vous signaler qu’il ne reste plus que deux mois avant le 

début du Chapitre. Le moment approche donc où “les représentants légitimes de la 

Congrégation” se réuniront pour rêver qu’elle “reste fidèle à l’Evangile, à l’esprit du 

Fondateur et pour que, docile à l’Esprit Saint, elle réponde aux besoins des temps et des lieux” 

(Const. 138). 

Le Chapitre, en effet, est le lieu privilégié des “rêves”, mais ce n’est pas le lieu des 

“rêveurs”, selon une subtile distinction que le pape François a faite dans une homélie sur saint 

Joseph : c’était “l’homme des rêves, mais ce n’était pas un rêveur, ce n’était pas un fantaisiste”. 

“La différence est substantielle - poursuit le pape - un rêveur est celui qui est dans les airs et 

qui n’a pas les pieds sur terre.” Joseph, au contraire, « avait les pieds sur terre… il était ouvert, 

il a laissé la parole de Dieu s’accomplir là, en rêve, dans sa liberté, dans son cœur ouvert. Il a 

compris et réalisé ce rêve. Sans fantasme : le vrai rêve, car ce n’était pas un rêveur : c’était 

un homme concret. » (Cfr. Pape François, Méditations quotidiennes, 18/12/2018). 

Pour affirmer la même chose sur Don Orione – « homme de rêves », mais pas 

« rêveur » - il suffirait de mentionner le rêve de Notre-Dame du Manteau Bleu qui « a projeté 

dans l’esprit de notre Père Fondateur une sécurité très limpide concernant le développement 

ultérieur de son activité pour le salut des jeunes, qui vient de commencer avec l’Oratoire 

festif » (Cfr. I, 768). 

Vous vous souviendrez, chers confrères, que le dynamisme du rêve était très présent 

dans la méthodologie de préparation au Chapitre et il le sera aussi lors de sa réalisation. La 

première étape, résumée dans le verbe DÉCOUVRIR, a été suivie de l’étape de RÊVER, avant 

la troisième, la PROPOSITION de lignes concrètes d’action pour la mission caritative. 

L’étape méthodologique de RÊVER a été motivée comme suit dans le Cahier 

Personnel : « Le discernement précédent (DÉCOUVRIR) vous a inspiré à désirer de nouveaux 

objectifs. L’Esprit Saint qui agit en nous vous pousse à dépasser vos limites humaines et à 

vous lancer vers des horizons divins. Maintenant, vous devez identifier les points de repère 

pour continuer l’itinéraire. Il y a la Parole de Dieu, l’exemple et les paroles du Fondateur et 
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de nombreux confrères héroïques, les enseignements de l’Église et du Magistère du Pape 

François. Cela fait rêver. Cependant, il y aurait le danger que le rêve reste quelque chose 

d’abstrait et de théorique. Donc, il faut le transformer en une histoire concrète, et pour ce 

faire, on peut utiliser un épisode de la Bible et de la vie de Don Orione. C’est le moment 

narratif.” 

À l’approche de notre rendez-vous à Montebello della Battaglia, il est temps de réfléchir 

à notre mission en ce lieu et d’accueillir les paroles suivantes du Pape François (cf. Ritorniamo 

a sognare, p. 11). Ce sont des paroles écrites dans un contexte différent de celui du Chapitre, 

mais elles nous servent, et comment ! Pour nous, le Chapitre « est le temps de rêver grand, de 

repenser nos priorités - ce que nous apprécions, ce que nous voulons, ce que nous recherchons 

- et de nous engager dans de petites choses, d’agir selon ce dont nous avons rêvé. Ce que je 

ressens en ce moment ressemble à ce qu’Isaïe a entendu Dieu dire en lui-même : « Viens et 

discutons-en. Commençons à rêver ».” Ou pour le dire avec Don Orione : Viens et « Jetons-

nous dans le feu des temps nouveaux ! ». 

 

La Vie Religieuse a besoin de grandir en “Vision” 

Au cours de la rencontre Pré capitulaire, en examinant les apports des Chapitres 

Provinciaux et des Assemblées, on a noté la nécessité d’accorder plus d’attention et de mieux 

approfondir l’étape méthodologique du « Rêver ». Ce sera probablement un engagement du 

Chapitre. 

Rencontrant, plus tard, Don Rino Cozza, religieux des Joséphites de Murialdo, écrivain 

italien de notoriété sur les questions de Vie Religieuse, avec Don Oreste Ferrari, nous avons 

discuté des différents aspects de la méthode, en vue de sa présence à notre Chapitre. Nous 

avons été surpris par sa pensée en référence justement à la question du “rêver” comme un 

manque actuel de la vie religieuse. A la fin, il a voulu nous offrir un de ses écrits, en cours 

d’élaboration, précisément sur le thème : “La vie religieuse a besoin de grandir dans la 

‘vision’“. Voici quelques extraits. 

« Dans la Bible - écrit Don Rino Cozza - le mot « vision » est souvent accompagné par 

le mot « rêve ». C’est une catégorie très chère au Pape François, qui dans l’encyclique 

Evangelii Gaudium dit : « Je rêve d’une Église... » et poursuit en décrivant une « vision » 

capable de s’orienter vers une forme de « vie-ensemble » qui aujourd’hui n’est pas donné par 

ce qui se fait en commun, mais en partageant une “ vision “ avec ceux qui dans le substantif “ 

rêve “ n’entrevoient pas les contours irréalistes de l’illusion, mais plutôt désir, attente, poussée 

vers quelque chose d’évangéliquement nouveau qu’on espère arrivera. » 

“Pour pouvoir en réorienter le processus de développement, - poursuit l’auteur - la vie 

religieuse a maintenant besoin de plus de réflexion et de nouvelles” visions “, sans lesquelles 

elle perdra toute tension de projection. La conséquence sera de s’effondrer dans les 

marécages des choix de peu d’importance [navigation en eaux peu profondes], pour finir par 

ne plus pouvoir ouvrir des brèches à la lumière de visions inédites, capables d’en cultiver 

l’envie. Autrement dit, pour tout modèle archaïque, arrive le moment d’être ressenti comme 

artificiel, c’est-à-dire que tout objectif a une signification s’il accepte d’emblée d’être 

perpétuellement évolutif. » 
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Et encore : « Il est temps de repenser une Vie Religieuse qui, pour être un appel pour 

tous et pour chacun à aller à la rencontre des frères en humanité, ait le regard et les 

sentiments du Christ lui-même. Mais pour cela elle a besoin de passer de ce qui sert à elle, 

enfermée dans les systèmes de vie clérico-conventuels, à ce qu’elle apporte à la vie des 

chrétiens. Il ne convient donc pas qu’elle cultive une spiritualité sans véritable immersion 

dans le territoire, puisque les religieux par vocation sont envoyés pour une présence qui ne 

vise pas l’identification à un « service » ou à une institution, mais au choix de vouloir être 

parmi le peuple, les promoteurs de relations de communion. Son engagement est donc alors 

celui de donner à l’Evangile, dans son essence, la plénitude de crédibilité à travers des 

paraboles de vie vécues en communauté dans lesquelles les personnes reviennent à compter 

plus que des principes abstraits. » 

 

En conclusion… 

A l’intérieur de notre dynamique de travail capitulaire, la dimension du rêve, de la 

vision, a une valeur stratégique. Le risque serait de la prendre comme une partie à compléter 

sans en comprendre la valeur apostolico-charismatique. Si nous ne sommes pas capables de 

rêver de manière juste et courageuse, comme l’a suggéré Don Rino, nous risquerons de faire 

des bons choix, du point de vue de la logique, mais dépourvus de cet esprit charismatique qui 

a poussé Don Orione à oser davantage, à aller au-delà du temps, pour essayer quelque chose 

de nouveau, afin d’obtenir cet idéal haut que sa sainteté lui a indiqué comme le seul but de sa 

vie. Souvenons-nous du Fondateur : « Les temps passent vite et ont quelque peu changé, et 

nous, en tout ce qui ne touche pas à la doctrine, à la vie chrétienne et à l’Église, nous devons 

aller et marcher à la tête des temps et des peuples, et non à la queue, et ne nous faisons pas 

trainer !” (Lettres I, 251). 

Il y a quelques jours, dans le parcours liturgique du Carême, nous avons écouté le 

passage biblique de Joseph - lui aussi, l’homme des songes - et de ses frères qui, par envie, le 

jettent dans une citerne (Gn 37, 8 : « Ils le haïssaient encore plus à cause de ses rêves et de ses 

paroles »). Et nous ? Faudra-t-il jeter nos rêves, nos envies, nos grands objectifs dans une 

citerne ? Quelle place accordons-nous aux frères qui rêvent ? A notre époque, il devrait être 

légitime de rêver, non pour fuir la réalité, mais pour éveiller la créativité et l’audace. Cela nous 

donne l’occasion de mettre en œuvre une herméneutique orioniste, pratique et charismatique 

“comme fils” (cfr. F. Peloso, Ermeneutica Orionina per conoscere Don Orione “Da figli” ; 

Messaggi n. 130) 

Cet appel suivant du père Ignazio Terzi reste actuel et significatif, en particulier parce 

qu’il a été écrit le 31 mai 1986, en préparation au IX Chapitre Général : « Il me semble donc de 

recommander à tous, mais surtout aux Pères capitulaires, une « mens charismatique », c'est-

à-dire une conscience profonde de leur mission providentielle en ce moment historique de 

notre vie de Congrégation". « Regardons notre vocation de garants d'une fidélité rigoureuse 

à un charisme précieux mais fragile, porteurs d'une charge de véritable nouveauté dans la 

vie spirituelle de l'Église, imaginant même de nouvelles expériences ecclésiales ingénieuses 

dans la docilité à l'Esprit Saint qui par nature est créateur. Sentons-nous avant tout 

intégralement Orionistes." J'ai souligné le verbe « imaginer », c'est-à-dire trouver avec 

l'esprit, en réfléchissant ou en cogitant. Justement, en Rêvant ! » 
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Quand nous disons que notre idéal et notre rêve est « d’être Don Orione, aujourd’hui », 

de rêver ses rêves, nous ne professons pas un retour au passé, mais nous invoquons son esprit 

pour nous lancer dans l’avenir. Nous ne voulons pas rester à analyser les faits eux-mêmes, mais 

le paradigme de la charité à travers lequel il a pu interpréter ces faits et y donner des réponses. 

C’est le paradigme que nous voulons afin qu’il nous permette nous aussi de vivre la fidélité au 

charisme avec créativité. Pour cela, nous pouvons dire que “Don Orione a déjà vécu notre 

avenir”. 

Il reste deux mois avant le Chapitre. Je vous invite à vous reformuler les questions déjà 

abordées dans le parcours pré capitulaire : 

• À quels rêves Dieu voudrait-il te voir participer ? 

• Don Orione, qu’aurait-il rêvé de voir réalisé par nous ? 

• Quels parcours et initiatives veux-tu proposer pour que la Congrégation embrasse 

de nouveaux styles, formes et frontières de la prophétie de la charité ? 

Faites-en objet de réflexion et de discussion avec quelques confrères - peut-être en 

groupe des délégués de la Province - afin que, pendant le Chapitre, vous puissiez profiter au 

maximum de ce moment important de notre méthode de travail. Si vous le souhaitez, vous 

pouvez également anticiper vos réflexions ou propositions par e-mail. 
    

Que la Très Sainte Vierge Marie nous éclaire et nous accompagne sur ce chemin qui 

nous placera sous ses pieds dans le Sanctuaire de la Garde de Tortona, le 31 mai. A ce moment 

festif, nous entonnerons : “Sous ta protection nous cherchons refuge, Sainte Mère de Dieu !”. 

En union de prières, spécialement pour la paix mondiale, 

 

 

 

P. Tarcisio Vieira 

Superiore generale 

 

https://padlet.com/15capitologeneralefdp/Bookmarks



